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d'eau bouillante; étendre en outre rises, celles qui apparaissent sur les Ion appelé typhon, c'est-à dire une
415 litres de mordant de (lignite de mer-, et trombes d'eau, celles qui se nue qui crève en jetant de l'eau au-
fer) aveel-mime quantité d'ema et dressent au-dessus des lacs et des tour d'elle. Il entraînent avec eux
brosser alternativem.ent avSe lea- rivières.. On-donne aussi quelque- des glaçons qu'ils en détachent, les
deux solutions le cuir après chaque ibis aux trombes les noms detyphons roulent les tournent à leur gré
séchage. etde- se. leur poids s'en augente, leur chute

Il s'y développe un noir avec une Anaune partie du globe n'est à s'en accélère, et leur rotation ra-
nuance brunâtre. l'abri deet redoutable phénomène. pide les porte de lieu en lieu. Nul

40 Faire dissoudre 450 grammes de Tantôt, il absorbe les eaux de l'o- fléau n'est plus fatal aux naviga-
bois campêche, 110 grammes d'ex- céan, entraîne et brise les vaisseaux teurs; non seulement il fracasse les
trait de sumae et 110 grammes d'ex- qu'il rencontre sur son passage; antennes, mais les vaisseaux mmes,
trait de bois jaune (bois du Brésil) tantôt, il dessèche les lacs et les en les tordant. Le vinaigre, natu-
dans 9 litres d'eau bouillante ; pro- étangs, soulève des masses d'eau rellement très froid, répandu à sa
duire ensuite un mordant de fer énormes, creuse dans le sol des ex- rencontre, offre un petit remède à
avec 4,5 litres de nitrate de fer et cavations profondes, «enverse les un si grand mal. Le typhon, en
4,5 litres d'eau. maisons, déracine les plus gros tombant, se relève par l'effet du

On commence par appliquer avec arbres, les transporte à des dis- choc môme et, pompant ce qu'il
la brosse la solution de matière co- tances considérables, et couvre de trouve à l'instant de la répercus-
lorante, l'on applique après le sé- leurs débris et d'un déluged'eau sionil l'enlève et le reporte dans la
chage le mordant.et on obtient, en le terrain sur lequel il vient d'écia- région supérieure."
répétant ces opérations, un beau ter. Dans un voyage autour du monde,
noir foncé. Les globes de feu et de matières, par les mers de l'Inde etde la Chine,

Pour teindre le cuir en noir, on pour ainsi dire soufrées, qui s'é- exécuté sur la corvette de l'Etat la
peut employer encorq les couleurs chappent souvent du sein de ces Favorite, sous le commandement de
(le goudron. tourbillons, attestent certainement M. de Laplace, capitaine de fré-

Voici celles dont on se sert le plus que l'électricité joue un grand rôle gate, nous trouvons des données
souvent: dans ce phénomène. très curieuses sur ce genre de mé-

Noir Nouvelle - Victoria 5 G Les Grecs, qui avaient l'art de téores.
(mayer); doit être employé avec de tout poétiser, font du typhon un n fléau terrible vient ravager
l'acide ; noir Nouvelle-Victoria B ; géant affreux, formé de vapeurs les Philippines, en octobre, époque
noir naphtol B (basella); noir bril condensées, que Junon fit sortir de où la pluvieuse mousson du 'sud-
lant B. 'E. (Casella) et spirit ebony la terre en la frappant de sa main, ouest, si brûlante, si malsaine, même
(Williams IËros et* Co), sont égale- dans un moment de fureur jalouse, pour les indigènes, cède aux douces
tuent d'un bon usage ; on doit Les bras de ce monstre s'étendaient influences de la mousson du nord-

'abord les faire-entrer en solution du levant au couchant, sa tête tou- est, qui rend pour six mo s, aux
avec de l'esprit-de-boie. chait aux nes, ses yex étaient en- habitants de Luçon, un ciel serein,

LaLr eris ammés et sa bouche vomissait des une température agréable et la
le noir acide B B (Read H olli d-a y, Lormd1uil-éa4--préa 1 santé.- Ces ouragans, appelés fIt-
un noir violet. du ailes noires, couvertes de ser- fong8 parie 5hlnois, et qui désolent

Le noir avec acide de la même pents, qui faisaient, entendre, des les côtes de leur pays, fout alors pré-
maison se prête encore très bien à sifflements aigus ; ses piedstaient férer la rade de Manille, abritée du
la teinture. deux dragons énormes. Ce monstre, nordpar les terres, à celle de Ca-

Avec le noir laine on obtient deus qui effrayait les dieux, est le type vite, qui est exposée à leur colère.
eintes noir-bleuâtre. de ces météores désastreux qui s'é- Les navires voient arriver le (langer

outes ces matières colorantes ont tendent de l'orient à l'occident d dont sans pouvoir l'éviter. Toutes les
besoin, pour se développer, d'une la tête se perd dans les unes et les précautions sont prises, les mâts
application d'acide. pieds dans la mer, qui vomissent la élevés descendus sur le pont, les

En les additionnant d'un peù de foudre, la grêle et des torrents dei ancres portées dans différentes di-
jaune d'Inde. de jaune pur FV ou' pluie. rections, ou prêtes à tomber à la
de vert-acide on produit une nuance Pline décrit ainsi les trombes, mer dè que les circonstances l'exi-
ierant davantage sur le jais; on doit (chap. XLIX et L. du second livre): ; geront.
totefois, à cette addition, être très Ia Passons aux souffles qui s'élè-a Le ciel est clair, mais une brume
1 - udent, attendu que sans cela on vent subitement et qui, sortis, I rougeâtre enveloppe l'horizon ; un

.,pose à voir les nuances devenir commenous l'avons dit, des flancs' calt e profond dure depuit plusiers
- op vertes, de la terre, y sont. re-poussésdelajours; cependant, la mer para t

A. H. Z. région des nuages, en s'en envelôp- tourmentée par lie houle qui
pant et en prenant plusieurs formes, semble ne suivre aoune direction;
chemin faisant. Vagabonds et ra l'air est lourd, la chaleur suffo-

LYS TROMIBErS pides comme des torrents, il pro- cante; alors, les baromètres des-
dnisent, au rapport de plusieurs cendent parfois jusqu'à 704 milli-

Une trombe est un tourbillon ra- auteurs, que nous avons déjà cités, mètres. Les oiseaux sont silencieux.
î>pde, qui descend des nuages jus- des tonnerres et des éclairs. Si leur Les animaux, abattus, semblent
qu'à la surface du sol et parcourt trop grand poids, accélérant leur consternés et cherchent un qbri.
Ouvent unegrandeétenduedexpaysc chute, vient à crever une nue char- Enfin, l'ouragan se déclare, l

1u tournoyant avec un bruit seinM gée de vapeurs sèchesd; ils en ré- vent souffle du nord avec une
blable à celui d'une voiture pesante suite une tempête que les Grecs rage enrayante;' sans aucune inter.
oirant au galop sur un chemin nomment ecnéphiag; si, roulés dans mittence, aux points les plus oppo-

pavé, un cercle moins vaste, ifon rompent sés. La mer, si calme ud instantOn appelle trombet) d'air celles qui la nue sans faire jaillir d'éclairs ou auparavant, soulevée alors de tous
Omnt lieu sur la terre; trombe d ea- de foudres, ils forment un tourbil- les côtés, forme des lames mons.


